
Pas vu, mais certain
« Ce que l’œil n’a pas vu, et que l’oreille n’a pas entendu, et qui

n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé
pour ceux qui l’aiment » (1 Corinthiens 2:9).

Nous  vivons  non  loin  de  Lincoln.  Lincoln  remonte  à  l'âge  du  fer.  Au
sommet de Steep Hill,  la cathédrale de Lincoln domine la ville et a été
inaugurée en 1092. Elle fut, pendant 200 ans, le bâtiment le plus haut du
monde.  À côté,  se trouve le Château de Lincoln,  construit  plus tard au
cours du même siècle par Guillaume le Conquérant et qui abrite l'un des
quatre  exemplaires  restants  de la  Magna Carta.  Nous avons récemment
visité Lincoln avec des amis Egyptiens et je les ai pris en photo devant la
magnifique  cathédrale.  Je  me  suis  demandé  comment,  en  regardant  ce
vaste bâtiment, magnifique et extraordinaire, nous négligeons souvent les
détails et la complexité des pierres avec lesquelles il est formé. J'ai pensé à
la construction du temple de Salomon.

Le père de Salomon, le Roi David, a préparé de grandes quantités d’or,
d’argent,  de  bronze,  de  fer,  de  bois  et  de  pierres  précieuses  pour  la
construction, auxquelles les dirigeants de la nation ont ajouté une immense
offrande  gratuite  de  matériaux  similaires.  Cela  a  été  célébré  par  un
moment de grande réjouissance nationale mené par les louanges de David :
« Béni  sois-tu,  Eternel,  Dieu  d’Israël,  notre  Père,  de  tout  temps  et  à
toujours.  À toi,  Eternel,  est  la  grandeur,  et  la  force,  et  la  gloire,  et  la
splendeur et la majesté… Et maintenant, ô notre Dieu, nous te célébrons et
nous  louons  ton  nom glorieux »  (1  Chroniques  29:10-13).  Nous  lisons
parfois  ces  paroles  ensemble  lorsque  nous  nous  souvenons  de  l’œuvre
glorieuse de rédemption de Christ et de la formation de l'Assemblée qu’il a
aimée et pour laquelle il s’est livré lui-même : «  aussi le Christ a aimé
l'Assemblée et s’est livré lui-même pour elle » (Éphésiens 5:25).

Paul  écrit  plus  tôt  dans  sa  lettre  aux Éphésiens  à  propos de ce temple
spirituel : « Ainsi donc vous n'êtes plus des étrangers ni forains, mais vous
êtes des concitoyens des saints et des gens de la maison de Dieu, ayant été
édifiés sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ lui-même
étant la maîtresse pierre du coin, en qui tout l'édifice, bien ajusté ensemble,
croît pour devenir un temple saint dans le Seigneur; en qui, vous aussi,
vous êtes édifiés ensemble pour être une habitation de Dieu par l'Esprit
(Éphésiens  2:19-22).  Pierre  nous  décrit  comme  des  pierres  vivantes ;
« Vous-mêmes  aussi,  comme  pierres  vivantes,  êtes  édifiés  une  maison



spirituelle,  une  sainte  sacrificature,  pour  offrir  des  sacrifices  spirituels,
agréables à Dieu par Jésus-Christ » (1 Pierre 2:5).

Les pierres du temple de Salomon ont été patiemment façonnées et finies
dans la carrière, puis transportées et placées dans le temple de Jérusalem.
De la même manière, la sollicitude paternelle de Dieu, la grâce constante
de Christ et l’œuvre du Saint-Esprit dans nos vies nous façonnent et nous
finalisent pour notre place dans l'Assemblée de Dieu. L’habileté du maçon
a transformé la pierre extraite pour qu’elle s’intègre parfaitement dans le
bâtiment du temple. Ces pierres sans vie n’ont jamais ressenti le travail de
ciselage de l’artisan. Mais nous, nous le ressentons. Nous expérimentons la
proximité  de  notre  Père,  de  notre  Sauveur  et  de  notre  Consolateur  et
apprenons leurs voies d'amour et de grâce dans notre parcours spirituel
avec toutes ses joies et ses peines.  Lorsque Dieu a terminé la création,
nous lisons : « Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voici, cela était très
bon » (Genèse 1:31). Cela ne suffit pas à expliquer la joie de la Trinité lors
de la présentation de l'Assemblée et la préciosité de chaque pierre vivante,
vous  et  moi,  en  son  sein.  Cela  ne  signifie  pas  que  nous  comprenons
toujours les voies et les desseins de Dieu dans nos vies, qui nous façonnent
de manière unique dans la glorieuse Église du Christ. Mais nous sommes
assurés que « les souffrances du temps présent ne sont pas dignes d’être
comparées  avec  la  gloire  à  venir  qui  doit  nous  être  révélée »
(Romains 8:18) et que « l’œil n’a pas vu, que l’oreille n’a pas entendu, et
qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé pour ceux
qui l’aiment ».

Gordon D Kell


